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Ce document dresse un bilan global de lĦétat 

quantitatif des ressources en eau et des mesures 

de gestion appliquées en Nouvelle-Aquitaine sur 

lĦannée hydrologique 2024-2025.  

 

La première partie  rappelle le contexte dans le-

quel se trouve le territoire depuis plusieurs an-

nées vis-à-vis de la situation quantitative et des 

différents usages de la ressource en eau. 

La seconde récapitule lĦévolution de la situation 

de la ressource en eau durant la période de re-

charge (ou hautes eaux, de novembre 2024 à 

mars 2025) puis durant la période dĦétiage (ou 

basses eaux, dĦavril à octobre 2025). LĦanalyse 

porte sur différents aspects : pluviométrie, hy-

drologie, état des nappes, des barrages-réser-

voirs et des milieux naturels. 

La troisième partie  concerne les conséquences 

en termes de mesures de gestion et de suivi des 

objectifs définis aux points nodaux, ainsi que sur 

les milieux aquatiques et les usages anthro-

piques. 

 

Il sĦagit dĦune cinquième édition , conçue et réali-

sée avec lĦappui dĦacteurs régionaux, que sont la 

DREAL NA, la Région, les Agences de lĦeau 

Adour -Garonne et Loire-Bretagne, Météo 

France, le BRGM, lĦARP NA, lĦOFB.  

 

 

En téléchargement sur : 

www.biodiversite -nouvelle -aquitaine.fr  
(Rubrique Nos ressources > Les publications > Bilans de lĦétiage) 

Consultez les bulletins de suivi existants sur les terri-

toires de Nouvelle-Aquitaine (Charente, Dordogne, Į) : 
(Rubrique Nos ressources > La ressource en eau > Suivis quan-

titatifs de la ressource en eau) 

Ce document a été réalisé par lĦAgence Régionale de la Biodiversité Nouvelle-Aquitaine (ARB NA), notamment à partir des informations ou 

différents services du Ministère chargé de lĦEnvironnement, des Agences de lĦeau Adour-Garonne et Loire-Bretagne, de lĦOffice Français de 

la Biodiversité (OFB), de la Région Nouvelle-Aquitaine, des Directions Régionales de l'Environnement, de l'Aménagement et du Logement 

(DREAL) Nouvelle-Aquitaine, Pays de la Loire et Occitanie et des Directions Départementales des Territoires (DDT), de Météo-France, du 

Bureau de Recherches Géologiques et Minières (BRGM), du Comité Scientifique Régional sur le Changement Climatique AcclimaTerra, de 

lĦAssociation Régionale des Fédérations de Pêche et de Protection du Milieu Aquatique de Nouvelle-Aquitaine (ARP NA) et des fédérations 

départementales, de la Direction Régionale de l'Alimentation, de l'Agriculture et de la Forêt (DRAAF) Nouvelle-Aquitaine, de lĦInstitut fran-

çais de recherche pour l'exploitation de la mer (Ifremer), du Centre pour lĦAquaculture, la Pêche et lĦEnvironnement en Nouvelle Aquitaine 

(CAPENA), de la Cellule Migrateurs Charente Seudre (CMCS), de Logrami, de MIGADO, de Migradour, dĦElectricité de France (EDF), des 

Agences Régionales de Santés (ARS) Nouvelle-Aquitaine, Centre-Val de Loire et Occitanie et des délégations départementales. 
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9@C8E ;< C#8EEÉE HYDROLOGIQUE 2024-2025 (SYNTHÈSE)  

La Nouvelle -Aquitaine dispose dĦimportantes ressources en eau et de milieux aquatiques variés, parti-

culièrement riches en biodiversité. Cependant, ces ressources, fortement sollicitées par les différents 

usages de lĦeau, sont fragilisées. Une large partie du territoire régional présente une situation de désé-

quilibre chronique entre usages et ressources disponibles, générant une gestion de crise récurrente. 

Les tensions qui en émanent sont, et seront en lĦétat exacerbées par les changements climatiques. 
 

Une recharge hivernale mitigée à la veille de la saison dĦétiage 2025 

LĦannée 2024, marquée par des conditions très humides, a prolongé cette dynamique en octobre, amorçant la phase 
de recharge des ressources en eau pour la période 2024-2025. Toutefois, de novembre 2024 à mars 2025, les pré-
cipitations ont été globalement déficitaires. Le mois de janvier 2025 se distingue néanmoins par un excédent plu-
viométrique notable. La recharge des nappes, initiée en octobre, a été freinée en novembre et décembre en raison 
de faibles précipitations, bien que les niveaux soient restés relativement élevés pour la saison. Les pluies de janvier 
ont relancé la recharge, entraînant une hausse des niveaux avant un nouveau ralentissement en février, puis le dé-
but de la vidange dès mars. Concernant les cours dĦeau, les débits observés entre novembre et février ont été ma-
joritairement proches ou supérieurs aux normales. En revanche, mars 2025 se caractérise par des débits inférieurs 
à la moyenne sur 84 % des stations. Des crues modérées ont été enregistrées, principalement en janvier et février. 
Enfin, les barrages-réservoirs ont atteint un taux de remplissage de 100 % dès février. 

 

Un étiage sévère suivi dĦun retour des précipitations en fin dĦété  

La période dĦavril à octobre 2025 se caractérise par une prédominance dĦépisodes secs, ponctués de quelques épi-
sodes pluvieux principalement dĦorigine orageuse. Les cumuls de précipitations présentent une forte variabilité 
spatiale : ils sont globalement proches des normales saisonnières, avec des écarts compris entre ±10 %, mais de-
meurent déficitaires sur plusieurs secteurs.  

Après un mois de mars très déficitaire, les pluies dĦavril permettent une amélioration marquée de la situation hy-
drologique, générant localement des épisodes de crues. Cette dynamique sĦinverse dès le mois de mai, avec lĦinstal-
lation progressive de lĦétiage à partir de juin. Les mois de juin, juillet et août sont marqués par des conditions parti-
culièrement sévères, entraînant de nombreux franchissements de seuils critiques sur les cours dĦeau. Ce constat 
est corroboré par les campagnes dĦobservation des écoulements de cours dĦeau : moins dĦun quart des stations pré-
sentant des écoulements jugés acceptables à fin août. Les pluies de septembre permettent une amélioration nette 
des débits, bien que des déficits persistent localement, notamment dans le sud de la région. Au total, 42 % des sta-
tions ont connu au moins un épisode dĦassèchement.  

Enfin, le taux de remplissage des principaux barrages-réservoirs est resté supérieur à la moyenne de mai à juillet, 
avant de chuter fortement durant lĦété pour atteindre environ 40 % en début dĦautomne, un niveau proche de la 
moyenne saisonnière. 
 

Des conditions difficiles pour les milieux aquatiques au cours de lĦété 

Les Débits Objectif dĦEtiage (DOE) ont été respectés sur 59% des points nodaux de la région en 2025, et des dépas-

sements de Débits de Crise (DCR) ont été enregistrés sur 11 points nodaux. 

La sécheresse de lĦété 2025 a pu avoir des impacts sur les milieux aquatiques et les espèces inféodées en raison de 

la baisse des débits et de la hausse des températures de lĦeau (près de 28° relevés le 12 août sur la Gartempe à Saint 

Savin). Des mortalités piscicoles ont pu être observées sur le bassin de la Boutonne ou celui de la Gartempe. 

Les bilans des migrations des poissons amphihalins sont contrastés sur lĦannée hydrologique 2024-2025. 

Compte-tenu de la baisse des niveaux dĦeau durant lĦété, dĦimportantes mesures de restrictions des prélèvements 

dĦusages de lĦeau ont été mises en Čuvre. Les départements du Limousin ont été particulièrement touchés avec un 

niveau de restrictions élevé. 

 

 

LĦannée hydrologique 2024-2025 a vu le retour de conditions plus sèches. LĦété 2025 se distingue 

comme le troisième plus sec enregistré par Météo-France depuis 1900 à lĦéchelle nationale après une 

année 2024 plus humide.  

Cela rappelle la nécessité de continuer à poursuivre les efforts dĦéconomies dĦeau menés depuis plu-

sieurs années et de sĦadapter aux évolutions futures avec la mise en place dĦactions : ralentissement de 

lĦeau, solutions fondées sur la nature, utilisation dĦeaux non conventionnelles, etc.  
 

 

Un début de recharge 2025-2026 contrasté 

Les mois dĦoctobre à décembre sont marqués par des conditions climatiques contrastées mais globalement favo-

rables à la recharge des ressources en eau. LĦautomne débute par un temps sec avant des pluies abondantes fin 

octobre, surtout au nord, entraînant des cumuls supérieurs aux normales malgré des déficits persistants au sud. En 

novembre, alternance de douceur, refroidissement brutal et épisodes pluvieux, avec des cumuls proches de la nor-

male mais très hétérogènes. Décembre est déficitaire en précipitations sur lĦensemble de la région, mais la recharge 

des nappes se poursuit efficacement, avec des niveaux souvent supérieurs à la moyenne. Les barrages commencent 

à se remplir, tandis que des déficits de débits persistent localement, surtout au sud. 
 

           
 

 

  

DĦautres « bilans de lĦétiage » complémentaires sont publiés chaque année sur certains bassins dont le péri-

mètre sĦétend au moins en partie sur le territoire régional néo-aquitain. Ces documents sont également cons-

titués dĦun ensemble de cartes, de graphiques et de leurs commentaires qui présentent lĦétat et lĦévolution des 

ressources en eau. Ils concernent  différentes échelles de territoire, et comportent chacun diverses spécificités.  

En complément dĦinformation, consultez les rubriques en ligne suivantes :  

Ʒ Bilans de lĦétiage Adour -Garonne réalisés par la DREAL Occitanie (bassin Adour-Garonne) 

Ʒ Bilans de lĦétiage du bassin Charente réalisés par lĦEPTB Charente  

Ʒ Suivi de lĦétiage sur le bassin de la Dordogne réalisés par EPIDOR 
 

LĦOIeau, associé, à lĦOFB, Météo-France, au Ministère et au BRGM, a également publié son bilan de la situation 

hydrolog ique en France sur la période du 1er septembre 2024 au 31 août 2025. 

 

La RNN de lĦEtang des Landes le 29/09/2025  

 

La Creuse à Aubusson (23), le 30/05/2025 LĦAuxance à Chasseneuil-du-Poitou (86) le 10/07/2025  
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http://www.occitanie.developpement-durable.gouv.fr/bulletins-hydrologiques-a18342.html
http://www.occitanie.developpement-durable.gouv.fr/bulletins-hydrologiques-a18342.html
http://www.fleuve-charente.net/les-donnees-sur-leau/suivi-de-letiage/bilans-de-letiage
http://www.fleuve-charente.net/les-donnees-sur-leau/suivi-de-letiage/bilans-de-letiage
https://www.eptb-dordogne.fr/contenu/index/idcontenu/193
https://www.eptb-dordogne.fr/contenu/index/idcontenu/193
https://www.oieau.org/actualites/publication-du-bulletin-de-situation-hydrologique-annuel-2024-2025
https://www.oieau.org/actualites/publication-du-bulletin-de-situation-hydrologique-annuel-2024-2025
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Une région en déséquilibre chronique entre 

usages et ressources disponibles 
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1. Une région en déséquilibre chronique entre usages et ressources disponibles 

1.1. DĦimportantes ressources en eau, irrégulièrement réparties sur le territoire  

>>> Un contexte climatique diversifié  et contrasté  

La Nouvelle-Aquitaine est marquée par un climat essentiellement tempéré  et un ensoleillement important  (2 000 

à 2 200 heures par an) parfois proches de certaines régions méditerranéennes. Dans le détail, on y distingue : 

- le climat océanique aquitain sur une partie du territoire des Charentes aux Landes, caractérisé par des hi-
vers doux et des étés relativement chauds, tempérés par les brises marines ;  

- le climat océanique du nord-ouest, essentiellement dans le Poitou, dont les précipitations sont modérées, 
les étés tièdes et les hivers frais ;  

- le climat océanique limousin, marqué par des influences semi-continentales ;  
- un micro climat océanique basque plus humide, localisé de la moitié ouest des Pyrénées-Atlantiques au sud 

des Landes ; 
- un climat montagnard  au niveau du massif pyrénéen qui varie en fonction de lĦaltitude : le climat pyrénéen. 

 

Les quantités de pluies reçues se répartissent 

en fonction des reliefs et de lĦinfluence océa-

nique. La situation géographique de la Nou-

velle-Aquitaine place la région sous lĦin-

fluence climatique des chaînes monta-

gneuses dĦune part (avec les Pyrénées au Sud, 

et le massif central à lĦEst), et de lĦocéan 

dĦautre part (avec sa longue façade atlantique 

à lĦOuest).  

Ainsi, les précipitations moyennes annuelles 

(référence 1991-2020) dépassent les 1500 

mm au Pays Basque et au cČur de lĦancien 

territoire du Limousin . Les plaines associées à 

ces deux territoires sont également très arro-

sées avec près de 1000 mm par an, notam-

ment au niveau des Landes, des Pyrénées-

Atlantiques, sur une grande partie du Limou-

sin et ponctuellement sur les hauteurs de Gâ-

tine dans les Deux-Sèvres. A lĦinverse, cĦest 

dans le nord du territoire régional au niveau 

du Thouarsais que les précipitations apparais-

sent les plus faibles (600 mm par an en 

moyenne), ainsi que dans le Lot-et-Garonne 

et sur la côte charentaise (de 700 à 800 mm 

par an). Par ailleurs, les précipitations 

moyennes sont comprises entre 800 et 900 

mm par an, légèrement inférieures à la 

moyenne nationale (935 mm). CĦest notam-

ment le cas pour la Gironde, la Charente, la 

Charente-Maritime, la Dordogne. 

 

 

>>> Un réseau hydrographique dense ponctué de plans dĦeau et de zones humides 

Région littorale, la Nouvelle-Aquitaine reçoit les eaux issues de grands districts hydrographiques, excédant large-

ment son territoire,  et notamment : 

> Le bassin Loire-Bretagne (29% de son 

territoire), intégrant le bassin de la Sèvre 

Niortaise et le bassin de la Loire (sous-bas-

sins : Vienne, Thouet, Sèvre Nantaise, Į) ; 

> Le bassin Adour-Garonne (71% de son 

territoire), intégrant les bassins Charente, 

fleuves côtiers (sous-bassins : Seudre, 

Leyre, Nivelle, ...), Dordogne (sous-bassins : 

Dronne, Isle, Vézère, ...), Garonne (sous-

bassins : Dropt, Lot ...) et Adour (sous-bas-

sins : Douze, Midouze, Luys et Gaves, ...). 

Lié à sa géomorphologie, la région se carac-

térise par un réseau hydrographique 

dense (74 000 km de cours dĦeau), particu-

lièrement ramifié sur les zones de socle des 

massifs Armoricain (au Nord-Ouest, côté 

Poitou-Charentes), Central (à lĦOuest, côté 

Limousin) et Pyrénéen (au Sud, côté Aqui-

taine), où les terrains imperméables ren-

contrés favorisent lĦécoulement de surface 

par rapport à lĦinfiltration. Les rivières is-

sues de ces massifs peuvent présenter un 

régime torrentiel  aux crues soudaines. Ail-

leurs, le régime des cours dĦeau est essen-

tiellement de type pluvial océanique , ca-

ractérisé par des hautes eaux hivernales 

et des basses eaux estivales.  

Les ressources en eau et les écosystèmes 

aquatiques associés sont fortement con-

nectés à ceux des régions voisines : beau-

coup de grands cours dĦeau de la Nouvelle-

Aquitaine prennent leur source en Occita-

nie (ex. rivières Lot, Midou et Douze), et inversement, de nombreuses sources néo-aquitaines donnent naissance à 

des cours dĦeau qui sĦécoulent vers des régions voisines (ex. rivières Vienne, Creuse et Cher). 

 

 

 

Un bassin versant est un domaine naturel dans le-

quel tous les écoulements des eaux convergent 

vers un même point, exutoire de ce bassin. LĦeau 

qui le traverse est ainsi chargée de toute lĦhistoire 

des pentes quĦelle a parcourues, et lĦétat de la res-

source en aval est donc conditionné par lĦaménage-

ment du territoire et lĦutilisation de lĦeau pour les 

activités humaines en amont.  

 

 

Les précipitations font parties intégrantes du cycle de lĦeau. LĦeau circule sur terre sous différentes formes : 

nuages, pluie, rivières et océans. Elle va passer de la mer à lĦatmosphère, de lĦatmosphère à la terre puis de la 

terre à la mer, en suivant un cycle qui se répète indéfiniment. Au sein dĦun même bassin, tous les milieux aqua-

tiques (lacs, rivières, mer, nappes souterrainesĮ) sont interdépendants durant ce cycle. Le cycle de lĦeau se dé-

compose en plusieurs étapes : lĦévaporation, la condensation et les précipitations. Durant son cycle, lĦeau va 

passer dans différents réservoirs naturels pour y rester plus ou moins longtemps avant de reprendre son voyage 

vers les mers et les océans. Source : Centre dĦInformation sur lĦEau 
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À lĦEst, sur le Limousin, le réseau hydrographique est 

parsemé de très nombreux plans dĦeau, étangs, lacs 

ou barrages (environ 13 500 de plus de 1 000 m²)1 

dont notamment deux grands lacs de barrage de plus 

de 1 000 ha (Vassivière et Bort-les-Orgues). Les 

têtes de bassin versant y présentent de nombreuses 

zones humides, contribuant fortement au ralentisse-

ment des écoulements et ainsi à la richesse de la bio-

diversité régionale. À lĦOuest, de nombreux marais 

littoraux  sont présents de part et dĦautre de lĦes-

tuaire de la Gironde ; on y retrouve aussi une partie 

du marais poitevin (2e zone humide de France). Le lit-

toral aquitain  est caractérisé par la présence dĦétangs dĦarrière-dune typiques (Carcans-Hourtin, Lacanau, Ca-

zaux-Sanguinet, etc.). Enfin, 5 estuaires principaux  - Sèvre Niortaise, Charente, Seudre, Gironde et Adour - sont 

recensés, celui de la Gironde étant le plus long des cinq (75 km) et le plus vaste dĦEurope occidentale (635 km²). 

« La région Nouvelle-Aquitaine abrite, du fait notamment de son étendue, un grand nombre dĦécosystèmes aqua-

tiques. Cette multitude sĦexplique par les caractéristiques naturelles comme la géologie, la géomorphologie, la to-

pographie, la pédologie ou encore la biogéographie, et par les usages et productions passés et présents des plans 

dĦeau, les coutumes ou les 

choix politiques locaux, ou 

encore lĦinfluence des poli-

tiques publiques portant 

sur ces milieux. Les pay-

sages construits par les 

plans dĦeau ont profondé-

ment évolué dans le temps 

[Į].   

Si nombre de plans dĦeau 

naturels ont été détruits par lĦHomme, ceux qui subsistent sont maintenus artificiellement en état par ces mêmes 

humains, rendant leur fonctionnement écologique dépendant des choix sociétaux qui leur sont appliqués. Enfin, la 

plupart des plans dĦeau artificiels multiséculaires ont pu évoluer vers une certaine naturalité susceptible de générer 

des habitats dĦintérêt communautaire et dĦabriter une flore et une faune rares. (Extrait du Cahier N° 1 dĦAcclimaTerra 

sur les plans dĦeau, 2021 2) 

 

>>> DĦabondantes ressources en eaux souterraines dans les bassins sédimentaires 

À lĦinstar des cours dĦeau, dĦabondantes ressources en eaux souterraines sont présentes dans la région, de types 

variés en fonction des formations géologiques rencontrées : sédimentaires (sables, calcaires, grés, craie), alluvions 

(sables et graviers), et socle (granite, gneiss). L'eau y circule dans les interstices de la roche (entre les grains), via les 

zones fracturées de la roche ou via les conduits karstiques. On distingue en Nouvelle-Aquitaine : le domaine sédi-

mentaire  (bassins parisien et aquitain) comport ant les principaux aquifères , le domaine de socle du Massif central 

et le domaine pyrénéen aux ressources plus limitées. Le seuil du Poitou désigne la limite séparant le bassin pari-

sien au Nord du bassin aquitain au Sud, les aquifères y sont composés de formations sédimentaires. 

À lĦEst, du pied des Pyrénées jusquĦau Nord de la région, les couches géologiques qui affleurent en bordure de bas-

sins (nappe libre) s'enfoncent vers le centre des bassins et deviennent captives sous des formations plus récentes 

qui les recouvrent. Les parties  libres sont plus vulnérables aux aléas climatiques et aux pollutions que les parties  

captives, plus profondes et davantage protégées de la surface par les terrains imperméables. Renfermant généra-

lement des eaux de bonne qualité, ces nappes captives constituent souvent des ressources stratégiques pour lĦali-

mentation en eau potable, mais peuvent aussi être utilisées pour lĦagriculture, voire lĦindustrie dans une moindre 

mesure. Certaines de ces nappes sont localement surexploitées comme par exemple lĦEocène dans la zone borde-

laise. 

                                                                    
1 Source : DREAL Nouvelle-Aquitaine - profil environnemental du Limousin (2012) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les nappes alluviales des grands cours dĦeau comme la Garonne ou lĦAdour sont majoritairement utilisées pour des 

prélèvements agricoles. Les captages pour lĦalimentation en eau potable y sont pour la plupart abandonnés, car les 

aquifères sont très vulnérables aux pollutions multiples (activités agricoles, zones urbaines, voies de communica-

tion). Dans les domaines pyrénéens et du Massif Central, les ressources en eau souterraine sont très inégalement 

réparties et généralement assez peu importantes sauf localement dans le domaine pyrénéen au niveau des failles, 

des altérites et des formations calcaires. 

La nappe souterraine  est la masse d'eau contenue dans lĦaquifère , on en distingue deux types : 

ĭ lĦaquifère à nappe libre qui repose sur une couche très peu 

perméable, et est surmontée dĦune zone non saturée en eau. 

Les aquifères à nappe libre sont réalimentés directement par 

les eaux de pluies qui sĦinfiltrent sur toutes leurs surfaces.   

ĭ lĦaquifère captif renferme une nappe dĦeau confinée entre 

deux formations imperméables à très peu perméables où elle 

est sous pression.  Les aquifères captifs sont plus lents à se 

réalimenter que les libres car leurs zones dĦaffleurement où 

les eaux de pluies sĦinfiltrent, sont souvent peu étendues et 

parfois très éloignées de la partie captive. Des phénomènes 

de drainance (échanges verticaux entre deux aquifères su-

perposés séparés par une formation peu perméable) peuvent 

également participer à leur réalimentation.  
 

 

2 AcclimaTerra, Ribaudo C. (coord). Les plans dĦeau face aux changements climatiques ģ Cahier N° 1. 2021, 56 p 

Un plan dĦeau est une étendue d'eau douce continen-

tale de surface, libre stagnante, d'origine naturelle ou 

anthropique, de profondeur variable. Il peut posséder 

des caractéristiques de stratification thermique. Le 

terme « plan d'eau » recouvre un certain nombre de si-

tuations  communément appelées lacs, retenues, 

étangs, gravières, carrières ou marais. Les définitions 

rattachées à ces différentes situations sont nom-

breuses et font souvent référence à des usages. 

Source :  Glossaire sur l'Eau, les milieux marins et la biodiversité 

MIEUX COMPRENDRE LES ECOULEMENTS 

SOUTERRAINS EN GIRONDE 

Lancée en 2023, la campagne de datation des eaux 

souterraines du SMEGREG vise à la fois à améliorer 

la connaissance scientifique des nappes profondes 

de Gironde et à sensibiliser le public à la valeur pa-

trimoniale de cette ressource invisible. Entre oc-

tobre 2024 et juillet 2025, deux campagnes ont 

permis de réaliser près de trente nouvelles data-

tions sur des forages dĦeau potable, venant complé-

ter la centaine de mesures déjà effectuée. Les résul-

tats obtenus vont permettre dĦaffiner le Modèle 

mathématique Nord -Aqui tain (MONA) développé 

par le BRGM. Ces travaux constituent également 

pour le SMEGREG un outil de dialogue et de sensi-

bilisation. 
 

 

Source : SMEGREG, 2025 

https://www.nouvelle-aquitaine.developpement-durable.gouv.fr/profil-environnemental-du-limousin-a1156.html
https://bit.ly/cahier-plans-deau
https://glossaire.eauetbiodiversite.fr/
https://www.smegreg.org/20-000-ans-sous-terre/
https://www.smegreg.org/20-000-ans-sous-terre/
https://www.smegreg.org/datation-eaux-souterraines-gironde-20-000-ans-sous-terre/


Bilan quantitatif des ressources en eau de Nouvelle-Aquitaine - Année hydrologique 2024-2025. ARB Nouvelle-Aquitaine 7 / 47  

1.2. Une grande diversité de milieux aquatiques, particuliè rement riches en biodiversité  

>>> Les milieux dĦeaux courantes 

Les ruisseaux, les rivières, les fleuves ou encore les estuaires recouvrent une grande diversité de milieux qui leurs 

sont intiment liés, véritables supports de biodiversité faunistique et floristique. 

En Nouvelle-Aquitaine, parmi les invertébrés liés aux ruisseaux, certains odonates (libellules et demoiselles) sont 

endémiques du sud-ouest de lĦEurope, comme lĦAgrion blanchâtre  rencontré en plaine. Le Cordulégastre annelé  

préfère quant à lui la proximité des sources. Certains amphibiens sont endémiques de la chaîne pyrénéenne comme 

la Grenouille des Pyrénées et le Calotriton des Pyrénées , rencontrés essentiellement à partir de 1 000 mètres 

dĦaltitude. Grande amatrice dĦamphibiens et poissons, la Couleuvre vipérine  est le plus aquatique des serpents. 

Dans les rivières , la présence des espèces est conditionnée par différents paramètres dont la température, la pente 
et le courant, ce qui explique que les cortèges dĦespèces évoluent selon un gradient naturel de lĦamont vers lĦaval. 
Les têtes de bassin, souvent plus épargnées par les pressions anthropiques abritent des espèces patrimoniales. No-
tons celle toute particulière de trois dĦentre elles en région : 

ĭ le Desman des Pyrénées, mam-
mifère endémique des cours dĦeau 
de moyenne et de haute montagne, 
classé vulnérable ; 

ĭ lĦEcrevisse à pattes blanches, 
classée en danger dĦextinction au 
niveau mondial, hôte des rivières 
claires, de température constante 
et peu affectées par la pollution ; 

ĭ la Moule perlière , bivalve qui 
peut vivre jusquĦà 100 ans (en fort 
déclin), dans les rivières des dépar-
tements limousins. 
 

La faune piscicole, sur les fleuves comme la Garonne, est dominée par la famille des cyprinidés (gardons, ablettes, 

bardeaux, brèmes...) auxquels sĦajoutent plusieurs autres familles de poissons de taille, régime alimentaire et exi-

gence écologique variables : brochets, sandres ou perches pour les carnassiers, anguilles, goujons, chevaines pour 

les plus opportunistes dont les alevins font les délices dĦoiseaux piscivores comme le martin -pêcheur ou le Héron 

cendré. Enfin, les estuaires caractérisés par un mélange dĦeau douce issue de lĦamont et dĦeau salée de lĦocéan pré-

sentent une salinité, un débit, une température et une turbidité spécifiques conditionnant la présence des orga-

nismes qui sĦy reproduisent, y vivent et y transitent.  LĦestuaire de la Gironde est ainsi le seul à être fréquenté par 

les sept grands poissons migrateurs amphihalins, dont le cycle de vie se passe entre rivières et mer : grande alose, 

alose feinte, lamproie marine et lamproie fluviatile, S aumon atlantique  (qui bénéficie dĦun plan de gestion natio-

nal), Anguille européenne (qui se reproduit en eau salée) et Esturgeon européen. Ce dernier est en danger critique 

dĦextinction en France et dans le monde. Il nĦest présent que sur les bassins Gironde-Garonne-Dordogne. Les rives 

des estuaires sont bordées de certaines plantes patrimoniales comme lĦangélique des estuaires, plante menacée et 

protégée au niveau européen.   

 

>>> Les zones humides et les milieux dĦeau stagnante 

En termes de services écosystémiques (cf. pages 8 & 12), en plus dĦêtre des réservoirs de biodiversité , les zones 

humides assurent des fonctions hydrologiques majeures,  dont lĦépuration et la régulation des écoulements dĦeau. 

La rétention et la sédimentation des matières en suspension dans lĦeau favorisent leur transformation chimique 

par les microorganismes, assurant lĦautoépuration de lĦeau. La végétation participe à la rétention de lĦeau et à son 

infiltration dans les sols , régulant les écoulements dĦeau comme une éponge, absorbant momentanément les excès 

dĦeau puis en les restituant progressivement lors des périodes de sécheresse.  
 

DĦautres services peuvent être cités 

tels que : les loisirs, le tourisme, les va-

leurs culturelles, lĦatténuation des 

changements climatiques  (« effet 

tampon » pour les températures par 

exemple) Į 
 

Les prairies humides, souvent locali-

sées au bord des cours dĦeau, accueil-

lent par exemple la Fritillaire pintade , 

le Damier de la succise et lĦAzuré des 

mouillères (papillons). Les tourbières 

servent dĦhabitat à une flore très spé-

cifique comme la Droséra à feuilles 

rondes, une plante carnivore.  
 

Dans les marais, il est possible de ren-

contrer le Phragmite des joncs et le 

Hibou  des marais, ou encore le Bro-

chet quand il vient sĦy reproduire.  

Les ripisylves accueillent la Loutre  

dĦEurope, espèce protégée depuis 

1981, ainsi que de nombreux insectes 

inféodés aux milieux humides : Petit 

mars changeant, Grand capricorne Į 
  
Dans les lacs, étangs et mares de la ré-

gion se plaisent en particulier les am-

phibiens comme le Triton palmé et le 

Triton marbré, des reptiles à lĦimage 

de la Cistude dĦEurope, une tortue 

dĦeau douce, et des libellules dont la 

Leuccorhine à front blanc, une espèce 

très rare et fortement menacée en 

France. 

 

Les zones humides et les milieux dĦeau stagnante (plans et points dĦeau) sont des espaces où lĦeau est le principal 

paramètre déterminant lĦenvironnement et la vie végétale et animale associée, que cette eau soit salée, douce ou 

saumâtre. Ils peuvent être recouverts dĦeau en permanence ou inondés seulement lors de certaines périodes. Cer-

tains milieux nĦont pas dĦeau visible à la surface, mais leurs sols sont gorgés dĦeau. Habitats façonnés par lĦeau et ses 

variations saisonnières, les zones humides sont le siège dĦune grande richesse biologique et de nombreuses espèces 

hautement patrimoniales (menacées, rares, protégées). Pour exemple, 50% des espèces dĦoiseaux utilisent les 

zones humides pour leur reproduction, lĦhivernage ou comme halte migratoire. 

  

Zoom sur le Castor dĦEurope 

Mammifère semi-aquatique, il est l'un des plus grands rongeurs de la planète. Cette espèce protégée est une 
"ingénieure des écosystèmes" à travers les différents aménagements qu'elle réalise dans les cours d'eau (OFB). 
En Nouvelle-Aquitaine plusieurs observations récentes attestent de sa présence : 

- Lot et Garonne : présence confirmée par lĦOFB (communiqué de presse du 03/12/2025) 
- Vienne : sa présence est avérée et a dĦailleurs inspiré un film réalisé par Robin Spiquel « Après le bar-

rage » avec la participation de Michel Bramard  
- Limousin : plusieurs indices ont été relevés par lĦOFB et le Groupe Mammalogique et Herpétologique 

du Limousin qui surveillent de près lĦespèce.  

Ʒ Pour en savoir plus : Présence du castor et restauration hydromorphologique des cours d'eau en France : état des lieux 

et retours d'expérience ģ présentation lors de la conférence internationale I.S.Rivers 2025. 

Ʒ Haute-Vienne : Les atouts de la "méthode castor" pour restaurer les zones humides (France Info, 04/02/2026)  

LĦAnguille européenne 

©
G

e
-

N.B. carte issue dĦun pro-

jet national reposant sur 

une approche de modéli-

sation pour la pré-locali-

sation des potentielles 

zones humides  

https://ofb.gouv.fr/sites/ofb-gouv-fr/files/2025-12/communique_presse_castor_47_1.pdf
https://www.francebleu.fr/infos/environnement/le-castor-est-de-retour-dans-la-vienne-3540262
https://www.youtube.com/watch?v=XVV6KSiFRek
https://www.youtube.com/watch?v=XVV6KSiFRek
https://france3-regions.franceinfo.fr/nouvelle-aquitaine/haute-vienne/le-castor-avait-disparu-du-limousin-depuis-trois-siecles-il-semble-faire-son-retour-a-pas-feutres-3105727.html
https://france3-regions.franceinfo.fr/nouvelle-aquitaine/haute-vienne/le-castor-avait-disparu-du-limousin-depuis-trois-siecles-il-semble-faire-son-retour-a-pas-feutres-3105727.html
https://hal.science/hal-05178718v1/file/B5-ISR25-40-Vivier-Anne-presentation.pdf
https://hal.science/hal-05178718v1/file/B5-ISR25-40-Vivier-Anne-presentation.pdf
https://france3-regions.franceinfo.fr/nouvelle-aquitaine/haute-vienne/limoges/les-atouts-de-la-methode-castor-pour-restaurer-les-zones-humides-3293067.html
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>>> Les milieux littoraux et les milieux marins  

A lĦinterface entre terre et mer, les milieux littoraux  asso-

cient des milieux terrestres soumis aux influences océa-

niques et des milieux soumis à lĦalternance des marées, 

voire rarement émergés dans les parties de plus faible al-

titude. Ces milieux sont façonnés par lĦaction de la houle, 

des courants et de la marée, mais sont aussi sous influence 

des fleuves qui apportent des sédiments et modifient les 

caractéristiques de ces eaux de transition (mélange dĦeaux 

douces et salées).  

Les communautés dĦespèces et le fonctionnement des mi-

lieux marins  varient eux aussi sous lĦeffet de nombreux 

paramètres  : apports en eau douce, en éléments nutritifs 

et en sédiments, brassage par la houle et les courants, re-

montées dĦeau froide, éclairement, température, salinité, 

turbidité, oxygène, pHĮ Ces paramètres dépendent eux-

mêmes de la distance à la côte et du relief des fonds marins 

notamment. 

Les habitats littoraux  sont très variés et présentent des 

enjeux de conservation importants du fait de leur origina-

lité. La rive nord de lĦestuaire de la Gironde présente des 

falaises et des coteaux calcaires sur lesquels se trouvent 

plusieurs Habitats dĦIntérêt Communautaire prioritaires 

: pelouses calcaires, mares temporaires, aulnaies-frê-

naies alluviales Į Les dunes grises (Habitat dĦIntérêt 

Communautaire) accueillent plus de 200 espèces végé-

tales. Les laisses de mer jouent un rôle essentiel de pro-

tection des plages et de la faune vivant dans le sable. Les 

lagunes côtières, bordées de prés salés, de marais et de roselières, constituent dĦimportantes haltes migratoires 

pour lĦavifaune. Le vent et les embruns quasi permanents permettent à certaines plantes patrimoniales de se déve-

lopper telles que la Linaire à feuilles de thym, plante endémique de la région, lĦAstragale de Bayonne et le Diotis 

maritime . Les côtes rocheuses et les falaises offrent quant à elles un habitat privilégié pour les espèces appréciant 

les sols peu épais et pauvres comme le Plantain maritime ou le Perce-pierre . 

Le cordon dunaire est propice à la vie de nombreuses espèces animales comme le Lézard ocellé (plus grand lézard 

dĦEurope) ou la Nébrie des sables (coléoptère). CĦest aussi un lieu de passage pour de nombreux oiseaux côtiers et 

marins tels que la Sterne caugek. Les falaises constituent un goulet dĦétranglement de la voie migratoire atlantique, 

permettant dĦobserver de nombreux oiseaux et papillons migrateurs comme la Belle-dame. 

Les habitats benthiques (des fonds marins) sont formés dĦassociations dĦorganismes vivants composés de vers po-

lychètes, de crustacés, de cnidaires (anémones et coraux), dĦéponges, dĦéchinodermes (étoiles de mer, oursinsĮ), de 

plantes à fleur marines ou encore dĦalgues, dont la diversité est méconnue, mais parmi lesquelles figurent des es-

pèces protégées comme lĦEntéromorphe dĦHendaye et le Fucus dĦArcachon. 

Le milieu pélagique (entre  la surface et le fond marin) du Golfe de Gascogne est une zone riche en biomasse. Les 

eaux de la région accueillent par exemple des tortues marines (principalement Luth et Caouanne), des poissons 

pélagiques (Esturgeon européen présent dans le panache de la Gironde, Thon rouge, EspadonĮ), des requins, des 

raies, des cétacés et des oiseaux marins.  

Des habitats très particuliers sont présents en Nouvelle -Aquitaine  : les herbiers de zostères des Pertuis Charen-

tais et du Bassin dĦArcachon, les moulières au niveau des Landes et des Pertuis Charentais, des récifs dĦhuîtres sau-

vages dans les Pertuis, les récifs dĦHermelles, les bancs de maërl, les habitats à coraux dĦeau froide, Į Les élevages 

conchylicoles présents notamment dans les Pertuis Charentais ou le bassin dĦArcachon peuvent aussi constituer 

des zones dĦhabitats pour des épifaunes. 

 

                                                                    
3 Volumes restitués à 99,99%  selon les rapports environnementaux annuels du CNPE du Blayais (dernier en date : 2024) 
4 selon les rapports environnementaux annuels relatifs aux installations nucléaires du CNPE de Civaux (dernier en date : 2024) 

1.3. Des ressources fortement sollicitées par les différents usages de lĦeau 

La ressource en eau, utilisée pour de nombreux usages, assure des fonctions différentes sur un même territoire : 
ģ une fonction économique ou de production  (irrigation pour lĦagriculture, nutritionnelle pour la conchyli-

culture, soignante pour les établissements thermaux, génératrice dĦélectricité pour EDFĮ), 
ģ une fonction résidentielle ou récré ative  (desserte en eau potable, baignade pour les touristesĮ), 
ģ et une fonction de conservation  (maintien de la biodiversité des cours dĦeau ou de la merĮ). 

Une partie de lĦeau prélevée est consommée par absorption ou évaporation , et le reste des volumes est restitué 

aux milieux aquatiques après utilisation , mais en moindre quantité, et avec une qualité altérée . Les prélèvements 

ont donc des impacts sur lĦétat quantitatif et qualitatif des eaux, et donc le « bon état » des eaux. 
 
 

Les prélèvements désignent la quantité dĦeau soustraite au milieu naturel à un instant donné, tandis que la con-

sommation  correspond à la différence entre la quantité prélevée et la quantité non restituée dans le milieu , 

réellement consommée, absorbée. On peut aussi parler de prélèvements nets .  

Cette consommation est variable selon les usages :  

     ·  pour les centrales électriques , la quasi-totalité de lĦeau prélevée est rendue aux cours dĦeau en cas de circuits     

        de refroidissement ouverts  (cĦest le cas pour la centrale nucléaire du Blayais, en Gironde3), et environ un tiers 

        du volume est évaporé pour les circuits fermés (ľ 40% en moyenne pour la centre nucléaire de production 

        dĦélectricité de Civaux, dans la Vienne4)  

     ·  pour lĦeau potable, la part consommée correspond essentiellement à lĦeau que nous buvons, ou que nous utili-

sons pour lĦarrosage du jardin, etc.  

     ·  on considère que la totalité de lĦeau prélevée pour lĦirrigation est absorbée par les plantes ou évaporée, sauf 

         pour lĦirrigation gravitaire pour laquelle 80 % de lĦeau prélevée retourne aux milieux aquatiques.  

     ·  pour lĦindustrie , le taux de 7 % dĦeau consommée est appliqué.                 Source : CGDD, 20195 

On peut toutefois souligner que, majoritairement, lĦeau ne retourne pas à lĦendroit où elle est prélevée.  

Selon la répartition indiquée ci-avant, les prélèvements nets sont estimés à environ 674 millions de m3 consom-

més en 2023 en Nouvelle-Aquitaine , soit un peu plus de la moitié des « prélèvements bruts  » (1 271 millions de 

m3 prélevés cette année-là). 

 

Lecture : lĦeau consommée correspond sur ce schéma à la part non restituée au milieu à partir du prélèvement, cĦest-à-dire aux fuites 

évapotranspirées et à la part de lĦeau utilisée qui est incorporée ou évapotranspirée.  

Source : schéma tiré de la note dĦanalyse 2024 de France Stratégie -  prélèvements et consommations dĦeau, adapté de Vandecasteele I. et al. (2014), 

« Mapping current and future European public water withdrawals and consumption », Hydrology and Earth System Sciences, vol. 18, p. 407-416 
 

 

5 Commissariat Général au Développement Durable (CGDD), 2019. Rapport de synthèse, LĦenvironnement en France ģ édition 2019 . 

https://www.edf.fr/sites/groupe/files/2025-06/REA_2024_BLAYAIS_VDEF_1.pdf
https://www.edf.fr/sites/groupe/files/2025-06/Rapport%20environnemental%20annuel%20de%20l'ann%c3%a9e%202024.pdf
https://www.strategie.gouv.fr/files/files/Publications/Rapport/fs-2024-na_136_enjeux_et_usages_de_leau_avril.pdf
https://hess.copernicus.org/articles/18/407/2014/hess-18-407-2014.pdf
https://www.eaufrance.fr/publications/lenvironnement-en-france-en-2019-rapport-de-synthese
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En Nouvelle-Aquitaine, les prélève-

ments dĦeau douce sĦélèvent en 

moyenne à environ 1,4 milliards de 

m3 par an sur la période 2008-2023, 

tous usages confondus (hors prélè-

vements dĦeau saumâtre de la cen-

trale nucléaire du Blayais dans lĦes-

tuaire de la Gironde  4,8 milliards de 

m3 restitués intégralement).  Ils se ré-

partissent par secteur de la manière 

suivante :  

¶ 44% pour lĦusage agricole ;  

¶ 37% pour lĦeau potable  ;  

¶ 12% pour lĦusage industriel  ; 

¶ 7% pour la production dĦénergie 

(environ 100 millions de m3 par 

an prélevés dans la Vienne pour le 

refroidissement de la centrale 

nucléaire de Civaux).  

Les prélèvements  se font en majorité 

dans les eaux souterraines (60% en 

moyenne sur la période), notam-

ment pour la production dĦeau po-

table (ressources moins vulnérables) 

et les besoins agricoles, tandis que 

les eaux superficielles sont davan-

tage sollicitées par lĦusage industriel 

et la production dĦénergie.  

 

En 2023, les prélèvements sĦéle-

vaient à environ 1 271 millions de 

m3 (Mm3), avec une répartition très 

variable selon les secteurs, suivant 

les activités présentes et la démo-

graphie. Avec 283 Mm3 prélevés, 

dont près de 75% pour lĦusage agri-

cole, le département des Landes représente à lui seul 22% des volumes prélevés dans la région. A lĦinverse, seule-

ment 10 Mm3 ont été prélevés presque exclusivement pour lĦalimentation en eau potable du département de la 

Creuse, soit à peine 1% du total régional. DĦautres départements se distinguent également : du fait de sa popula-

tion, la Gironde représente plus dĦun quart des prélèvements régionaux dédiés à lĦeau potable, soit 127 Mm3 ; ce 

qui est à peu près du même ordre de grandeur que les volumes prélevés dans la Vienne pour la production dĦénergie 

(112 Mm3 en 2023 pour le refroidissement des réacteurs de la centrale de Civaux). Une autre spécificité est éga-

lement à noter en Haute-Vienne, où plus de la moitié des volumes du département sont prélevés par lĦindustrie 

papetière  (27 Mm3 environ).   

Les volumes prélevés en 2023 représentent le 4e total annuel le plus faible depuis 2008, avec une baisse de 6% par 

rapport à 2022, et un écart de -8% par rapport à la moyenne 2008-2022. La tendance générale semble plutôt à la 

baisse depuis une quinzaine dĦannées, avec une diminution des volumes prélevés estimée à -13% entre les pé-

riodes 2008-2010 et 2021-2023, tous usages confondus. Ceci principalement du fait dĦune importante diminution 

des prélèvements industriels (-39%) grâce à lĦamélioration des processus de production et à un certain ralentisse-

ment de lĦactivité à lĦéchelle nationale (CGDD, 20176). Concernant lĦusage agricole, la tendance est également à la 

                                                                    
6 CGDD - SOeS, 2017. Les prélèvements dĦeau douce en France : les grands usages en 2013 et leur évolution depuis 20 ans. 
7 Intercommunalités de France, FNCCR, FP2E. Dossier de presse, mai 2024 « Sobriété : vers un nouveau modèle de financement des ser-
vices dĦeau et dĦassainissement ». Les 25 propositions des collectivités et entreprises. 8p. 

baisse avec une diminution estimée à -12% entre 2008-2010 et 2021-2023. On observe une certaine stabilité pour 

lĦeau potable sur cette période.  

Selon une « étude flash » conduite de février à mai 20247, la consommation dĦeau potable au niveau national aurait 

diminué de 3 à 4 % en 2023, contre une baisse annuelle de 0,5 à 1 % en moyenne ces dernières années. La Fédé-

ration professionnelle des entreprises de lĦeau (FP2E) confirme ces résultats et estime une baisse moyenne de 3 %, 

allant jusquĦà 10 % dans certains territoires. En Nouvelle-Aquitaine, la baisse est estimée à 3,9% entre 2022  (514 

millions de m3) et 2023 (494,6 millions de m3). 

Les variations interannuelles sont parfois marquées pour lĦusage agricole, très dépendant des conditions météo-

rologiques  : prélèvements annuels allant de 451,5 millions de m3 (minimum en 2014) à 719,1 millions de m3 (maxi-

mum en 2016). A titre de comparaison, les prélèvements pour lĦirrigation de 2020 ont augmenté de 13% par rap-

port à 2010 au niveau national (CGDD, 20248), tandis quĦils ont diminué de 9% entre ces deux mêmes années en 

région Nouvelle -Aquitaine (ARB NA - dĦaprès les données de la BNPE).  
 

 

N.B. : un décalage de 2 ans est observé entre lĦannée N et la parution des données prélèvements, temps nécessaire 

pour agréger les données à lĦéchelle nationale et les publier sur le site officiel de la BNPE. Au 31 mars 2026, les 

derniers résultats disponibles sont ceux de 2023. 

 

8 CGDD - SDES, février 2024. L'irrigation des surfaces agricoles : évolution entre 2010 et 2020. Datalab - Essentiel.4p. 

Quelles alternatives à  lĦusage de lĦeau Potable ? Étude de lĦAĦURBA - Juillet 2025 

Le document souligne le potentiel stratégique des eaux non conventionnelles (eaux 
grises, eaux de pluie, eaux pluviales, eaux de piscine, etc.) pour réduire la pression sur les 
ressources en eau. En Gironde, les effets du changement climatique accentuent les ten-
sions sur la disponibilité de lĦeau. Bien que le territoire bénéficie de nappes profondes de 
grande qualité, lĦaugmentation démographique et, ainsi, des consommations entraînent 
une fragilisation de cette ressource.  
La réduction des consommations constitue une mesure indispensable, mais insuffisante 
pour répondre aux besoins futurs. Le recours aux eaux non conventionnelles, déjà envi-
sagé dans plusieurs territoires, apparaît comme une solution complémentaire permettant 
de substituer, pour certains usages, lĦeau potable et de renforcer la résilience hydrique du 
territoire.  Source : site de lĦAĦURBA, 2025 

https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/les-prelevements-deau-douce-en-france-les-grands-usages-en-2013-et-leur-evolution-depuis-20-ans
https://www.intercommunalites.fr/app/uploads/2024/05/2024_dossier-de-presse-eau5.pdf
https://www.intercommunalites.fr/app/uploads/2024/05/2024_dossier-de-presse-eau5.pdf
https://bnpe.eaufrance.fr/
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/media/7165/download?inline
https://www.aurba.org/productions/2025-quelles-alternatives-a-lusage-de-leau-potable/
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Tout lĦenjeu réside en une gestion équilibrée et durable de ces prélèvements permettant, dans le respect des exi-
gences de santé, de salubrité publique, de sécurité civile et d'alimentation en eau potable de la population, de 
satisfaire ou de concilier les besoins actuels et futurs des différents usages anthropiques et le bon fonctionne-
ment des milieux aquatiques dépendant de cette ressource (article R211-21-1 du Code de l'environnement). La pour-
suite de la réduction des prélèvements dans un contexte de changement climatique, avec des périodes de séche-
resse plus fréquentes et intenses, représente un défi majeur. 
 

La coïncidence des étiages9 avec lĦaccroissement des besoins en eau en cette période estivale , principalement  

pour lĦirrigation agricole , ainsi que pour lĦalimentation en eau potable sur le littoral  notamment, en lien avec les flux 

touristiques , suscite des déséquilibres structurels , soit des déficit s chroniques de quantité dĦeau. La pression exer-

cée par les différents usages est dĦautant plus marquée quĦelle intervient au moment où la ressource en eau est à 

son plus bas niveau ; il est estimé quĦenviron 68% des volumes prélevés en région sont réalisés pendant la période 

dĦétiage.  

DĦautre part, malgré une diminution générale des besoins en eau en fin dĦété, les effets de ces usages tendent à se 

poursuivre jusquĦà lĦautomne (allongement de la période dĦétiage) et des restrictions dĦusages de lĦeau sont parfois 

maintenues jusquĦen novembre-décembre dans certains cas.  

                                                                    
9   Étiage : Période de plus basses eaux des cours d'eau et des nappes souterraines (généralement l'été pour les régimes pluviaux).  

Source :  Glossaire sur l'Eau, les milieux marins et la biodiversité 

Ainsi les ¾ de la région, principalement les territoires picto -charentais et aquitain  (le Limousin nĦest presque pas 

concerné), ont été classés en Zones de Répartition des Eaux (représentées en bleu sur la carte de la page 9), zones 

caractérisées par une insuffisance chronique des ressources en eaux par rapport aux besoins (article R.211-71 du 

code de lĦenvironnement). Malgré leur classement en ZRE depuis 2003, certains bassins connaissent encore des dé-

ficits chroniques . Le classement en ZRE a pour conséquence principale de renforcer le régime de déclaration et 

dĦautorisation des prélèvements en eaux. LĦobjectif de gestion équilibrée, visé par la loi sur lĦeau et inscrite dans 

le Code de lĦEnvironnement (article L211-1) et par la Directive Cadre sur lĦEau (DCE), nĦest donc pas atteint au-

jourdĦhui en région ; ce que corroborent les derniers états des lieux 202510 des deux grands districts hydrogra-

phiques du territoire , que ce soit pour les eaux superficielles ou souterraines.  

 

 
 

>>> Les nouveaux états des lieux des Agences de lĦEau disponibles 

LĦétat des lieux analyse les freins à la reconquête du bon état des eaux. Il constitue un préalable indispensable à 

lĦélaboration du SDAGE et du programme de mesures dont la prochaine période couvrira 2028 -2033 . Pour rap-

pel, ce diagnostic réalisé à lĦéchelle de chaque grand bassin hydrographique tous les 6 ans se base sur différents 

éléments : 

- La qualité des eaux appelée techniquement état des eaux et recouvrant l'état écologique, l'état chimique et 

l'état quantitatif , 

- LĦidentification des activités à l'origine de la dégradation de ces milieux : les pressions significatives exer-

cées sur l'eau. 

L'état des lieux offre  une vision globale de la situation du bassin. Il oriente  la politique de l'eau des territoires et de 

déterminer les objectifs environnementaux inscrits dans le SDAGE. Ce diagnostic permet aussi de dimensionner 

les efforts à fournir pour la reconquête de la qualité des milieux aquatiques. Les actions nécessaires pour cette re-

conquête sont listées dans un document de planification : le programme des mesures. Ces mesures sont ensuite 

déclinées localement au travers des plans d'action opérationnels territorialisés (PAOT) établis dans chaque dépar-

tement par les missions interservices de l'eau et de la nature. (Source : AELB, 2026) 

10 Etats des lieux 2025 du bassin Adour-Garonne et du bassin Loire-Bretagne préparatoires aux SDAGE 2028-2033.  

 

Par année civile 
1,4 milliards de m3  

 

Volumes d'eau douce prélevés en Nouvelle-Aquitaine - Répartition par usage (hors production 
d'énergie du Blayais). Moyenne 2008-2023 - Volumes exprimés en millions de m3 

Estimation période d'étiage  
0,93 milliards de m3, soit 67% des volumes annuels 
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LĦestimation des volumes prélevés lors de la période dĦétiage (5 mois sur 12) est réalisé à partir dĦune hypothèse de 100% du volume 
(annuel) pour l'agriculture sur cette période et de 5/12 (soit 42%) du volume annuel pour les trois autres usages (production d'eau 
potable, d'énergie et industrie).  
A titre de comparaison, à lĦéchelle du département de la Gironde, les volumes prélevés pour la production dĦeau potable durant la pé-
riode dĦétiage représentent en moyenne 45% des volumes prélevés annuellement (ce qui est assez proche de lĦhypothèse de 42% utilisée 
ici). Il subsiste toutefois des écarts importants entre les communes littorales touristiques et celles situées plus à lĦintérieur des terres 
(source : base de données infra-annuelles des prélèvements dĦeau du BRGM de 2008 à 2023 ; traitements : ARB NA).  

La gestion quantitative de l'eau, comment passer de l'abondance à la sobriété dans un contexte de pénurie ? 
Cette note actualisée début 2025 par le Conseil Général de l'Alimentation, de l' Agriculture et des Espaces 
Ruraux (CGAAER) présente, à lĦéchelle de la métropole, les chiffres-clés des grands flux de lĦeau, les impacts 
du changement climatique sur le cycle de lĦeau et sur lĦagriculture, ainsi que les principaux ressorts des poli-
tiques publiques mises en Čuvre (stratégies, cadre juridique, gouvernance de lĦeau). 

RessOurceS en Eau en Nouvelle-AqUitaine  (ROSEAU) : Quelles eaux pour demain ?  

A lĦinitiative de la Région Nouvelle-Aquitaine, ce programme ambitieux, quĦelle cofinance, sĦappuie sur le ré-
seau NAÏADES pour répondre collectivement aux grands enjeux liés à lĦeau sur le territoire. Il réunit 15 éta-
blissements sur la période 2025-2030 et mobilise près de 90 chercheurs engagés pour produire des connais-
sances, accompagner lĦinnovation et favoriser la mise en Čuvre de solutions concrètes au service des terri-
toires. Ce programme, réunissant une soixantaine de sites dĦétude, est également soutenu par les Agences de 
lĦEau du territoire et par les différents établissements partenaires du programme.  
Parmi les 6 axes prévus, lĦaxe 4 ģ Usages de lĦeau, acteurs et adaptations des territoires - vise à analyser les 
usages de lĦeau et les dynamiques dĦadaptation des territoires, face aux tensions croissantes sur la ressource. 
Il sĦintéresse aux arbitrages opérés dans les secteurs agricole, sylvicole et des services dĦeau potable, en tenant 
compte des contraintes climatiques, sociales et économiques.                Source : Naïades 

Pour en savoir plus sur les prélèvements dĦeau 

Ʒ Irrigation et agriculture  ģ DRAAF NA,  novembre 2023 (étude n°44) 

Ʒ L'irrigation des surfaces agricoles : évolution entre 2010 et 2020 ģ SDES,  15/02/2024  

Ʒ Prélèvements dĦeau douce : principaux usages en 2020 et évolution depuis 25 ans en France ģ SDES,  2023 

Ʒ Prélèvements et consommations dĦeau : quels enjeux et usages ? ģ France Stratégie, 18/04/2024  

Ʒ L'eau en France : ressource et utilisation - Extrait du Bilan environnemental 2024 ģ SDES, 04/02/2025  

Ʒ Les Zones de Répartition des Eaux (ZRE) ģ Les Agences de lĦEau, 02/06/2020 

Ʒ La demande en eau - Prospective territorialisée à lĦhorizon 2050 ģ France Stratégie, 11/03/2025.  

Ʒ Quelles méthodes prospectives pour quantifier les scénarios de demande et de consommation dĦeau agri-

cole ? ģ Chaire partenariale Eau Agriculture et Changement Climatique, 17/02/2025   

 

https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000043696974/
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000043696974/
https://www.eaufrance.fr/glossaire/etiage
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000006836764/
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000006836764/
https://sdage-sage.eau-loire-bretagne.fr/home/projet-de-sdage-2028-2033/etat-des-lieux-2025-loire-bretagne.html
https://eau-grandsudouest.fr/medias/publications/etat-lieux-2025-bassin-adour-garonne
https://sdage-sage.eau-loire-bretagne.fr/home/projet-de-sdage-2028-2033/etat-des-lieux-2025-loire-bretagne.html
https://agriculture.gouv.fr/la-gestion-quantitative-de-leau-0
https://naiades.ensegid.fr/psgar-roseau/#:~:text=Ce%20programme%20de%20recherche%20d,r%C3%A9siliente%20des%20ressources%20en%20eau.
https://draaf.nouvelle-aquitaine.agriculture.gouv.fr/etude-no44-irrigation-et-agriculture-un-lien-fort-et-durable-en-constante-a2861.html
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/lirrigation-des-surfaces-agricoles-evolution-entre-2010-et-2020
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/les-prelevements-deau-douce-principaux-usages-en-2020-et-evolution-depuis-25-ans-en-france
https://www.strategie.gouv.fr/publications/prelevements-consommations-deau-enjeux-usages
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/leau-en-france-ressource-et-utilisation-extrait-du-bilan-environnemental-2024
https://www.lesagencesdeleau.fr/ressources/les-zones-de-repartition-des-eaux-zre
https://www.strategie.gouv.fr/publications/demande-eau-prospective-territorialisee-lhorizon-2050
https://chaire-eacc.fr/proposition-de-stage-2024/
https://chaire-eacc.fr/proposition-de-stage-2024/
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BASSIN LOIRE-BRETAGNE  

Parmi les différents types de pressions qui sĦexercent sur lĦétat quantitatif des nappes et sur lĦhydrologie des cours 

dĦeau, celle liée aux prélèvements dĦeau peut être localement très importante. LĦaltération de lĦhydrologie quanti-

tative comprend la pression de prélèvements ainsi que la pression dĦinterception des flux par les plans dĦeau qui 

a un impact sur le débit dĦétiage des cours dĦeau et leur réchauffement. (Source : AELB, 2026) 
 

Dans le dernier état des lieux 2025, le comité de bassin Loire-Bretagne mentionne « un état globalement stable mais 

des signaux dĦalerte » avec 21,4 % des cours dĦeau en bon ou très bon état écologique (contre 23,7 % en 2017). Cette 

baisse peut sĦexpliquer en partie par deux années sèches sur la période 2021-2023, ayant affecté les conditions 

hydrologiques et biologiques. Concernant plus précisément la pression liée aux prélèvements dĦeau, lĦAgence de 

lĦEau indique que « si les volumes globaux prélevés sont en légère baisse ģ principalement du fait de la réduction des besoins 

pour le refroidissement des centrales électriques ģ les usages domestiques et agricoles restent soutenus ». 

La Nouvelle-Aquitaine (sur sa partie Loire-Bretagne) figure parmi les régions les plus impactées du bassin par une 

utilisation de la ressource en eau supérieure à la capacité des milieux aquatiques à satisfaire les besoins de la biolo-

gie et les usages. Un risque quantitatif des eaux souterraines  est observé sur le nord de la région du fait dĦune 

exploitation importante des nappes pouvant conduire à une baisse des débits des rivières, comme lĦillustre la carte 

ci-contre présentant les résultats du dernier état des lieux de lĦétat quantitatif des masses dĦeau souterraines 

Dans la conclusion de lĦétat des lieux, il est indiqué que « le bassin Loire-Bretagne fait face à une situation complexe où 

les activités humaines et les changements climatiques exercent une pression considérable sur des ressources en eau déjà 

fragilisées. La préservation de ce patrimoine hydrologique nécessite une gestion équilibrée, incluant la réduction des pollu-

tions, l'optimisation des prélèvements et le renforcement de l'adaptation face aux effets du climat. Il faut collectivement 

amplifier lĦaction, de façon urgente, pour garantir la pérennité de cette ressource vitale. » 

 

BASSIN ADOUR-GARONNE  

En synthèse, le comité de bassin Adour-Garonne mentionne que « lĦétat des lieux 2025, adopté le 11 décembre 2025, 

montre une progression positive de lĦétat des eaux en relation avec les plans dĦactions engagés et la mobilisation de tous les 

acteurs de lĦeau pour la reconquête de la qualité des eaux du bassin. 55% des masses dĦeau superficielles en bon état écolo-

gique (au lieu de 50% de bon état à lĦétat des lieux 2019). Pour les eaux souterraines ce sont 76% des masses d'eau qui sont 

en bon état chimique. Le changement climatique contribue à accentuer lĦimpact des principales sources de dégradation de 

la qualité des masses dĦeau : la pollution par les nitrates et les pesticides, les altérations de lĦhydromorphologie des cours 

dĦeau, les prélèvements en nappes et dans les cours dĦeau ainsi que la performance insuffisante des réseaux et de certaines 

stations dĦépuration. » 

Plus spécifiquement, au niveau des masses dĦeau souterraines, en 2025, 85 % dĦentre elles sont en bon état 

quantitatif (122 masses dĦeau sur 144 à lĦéchelle du bassin Adour-Garonne) : 

- 87 % des masses dĦeau souterraines libres sont en bon état quantitatif (101 masses dĦeau sur 116). LĦétat 

médiocre est essentiellement estimé au regard des prélèvements en eaux souterraines qui sont à lĦorigine 

dĦune dégradation de lĦétat écologique des masses dĦeau superficielles. 15 masses dĦeau sont classées en 

état médiocre , principalement identifiées dans les sous-bassins de la Charente, de la Seudre et de lĦAdour, 

et pour lesquels les relations nappes-rivières sont très importantes (cf. carte ci-contre). 

- 75 % des masses dĦeau souterraines captives et majoritairement captives sont en bon état quantitatif  (21 

masses dĦeau sur 28). LĦétat médiocre est essentiellement estimé au regard des baisses significatives de 

niveau piézométrique . Cela concerne 7 masses dĦeau situées majoritairement sur la partie néo-aquitaine 

du bassin en 2025 traduisant un déséquilibre entre les volumes prélevés et la capacité de recharge de ces 

masses dĦeau qui sont par ailleurs qualifiées en pression de prélèvements significative. 

Concernant les masses dĦeau superficielles, 18% sont évaluées en pression significative vis-à-vis des 

prélèvements  (482 masses dĦeau rivières et 11 masses dĦeau plans dĦeau) situées dans les plaines alluviales de la 

Garonne, de lĦAdour, de la Charente et sur le système Neste.  

 

 

LĦétat des lieux fait le constat que si une baisse des volumes prélevés est notable à lĦéchelle des 3 derniers cycles de 

SDAGE, elle est en réalité peu visible sur le dernier cycle durant lequel les volumes prélevés à lĦétiage n'ont 

globalement pas diminué, bien que des variations locales et temporelles puissent exister en fonct ion des variations 

climatiques. 

Assurer une gestion quantitative équilibrée de la ressource en eau dans un contexte de changement climatique 

reste donc un des enjeux principaux  du bassin dĦaprès ces nouveaux résultats dĦétat des lieux. 

 

  

https://sdage-sage.eau-loire-bretagne.fr/home/projet-de-sdage-2028-2033/etat-des-lieux-2025-loire-bretagne.html
https://agence.eau-loire-bretagne.fr/home/bassin-loire-bretagne/nos-dossiers-enjeux-et-actions/etat-des-lieux--une-boussole-indispensable-pour-agir-ensemble/quels-sont-les-principaux-constats-issus-de-letat-des-lieux.html
https://agence.eau-loire-bretagne.fr/home/bassin-loire-bretagne/nos-dossiers-enjeux-et-actions/etat-des-lieux--une-boussole-indispensable-pour-agir-ensemble/quels-sont-les-principaux-constats-issus-de-letat-des-lieux.html
https://eau-grandsudouest.fr/medias/publications/etat-lieux-2025-bassin-adour-garonne
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1.4. Des écosystèmes aquatiques fragilisés et des conflits dĦusage 

LĦobjectif de gestion équilibrée de la ressource est visé par la loi sur lĦeau inscrite dans le Code de lĦEnvironnement 

et par la Directive Cadre sur lĦEau (D.C.E.). Une gestion équilibrée de la ressource en eau se caractérise par lĦat-

teinte de lĦéquilibre entre les prélèvements par lĦHomme et les besoins liés à lĦalimentation des eaux de surface 

et la recharge naturelle des eaux souterraines. Plus spécifiquement, la DCE parle de bon état quantitatif des eaux 

souterraines, et stipule quĦil est atteint lorsque les prélèvements ne dépassent pas la capacité de renouvellement 

des nappes souterraines, compte tenu de la nécessaire alimentation en eau des écosystèmes aquatiques de surface 

et des zones humides directement dépendantes. 
 

Les écosystèmes aquatiques fournissent de nombreux services écosystémiques.  

Bénéfices offerts par la nature, les espèces vivantes et les écosystèmes, aux populations humaines, ils peuvent être 

classés en 4 catégories : de régulation et de support ou dĦauto-entretien , dĦapprovisionnement et culturel. 

De la régulation des débits (atténuation des crues, soutien dĦétiage, etc.), à celles de la qualité de lĦeau (filtrage et 

rétention des polluants pour maintenir la qualité de lĦeau, etc.) ou du climat (globalement par le stockage du car-

bone, localement par lĦeffet de rafraichissement), les écosystèmes aquatiques assurent de nombreux services éco-

logiques, qui dépendent de la disponibilité de la ressource en eau mais aussi de sa qualité physico-chimique. 

LĦeau constitue une ressource naturelle indispensable à lĦHomme pour répondre à ses besoins vitaux, économiques 

et récréatifs. Elle est le support du développement dĦactivités économiques en fournissant des ressources halieu-

tiques (conchyliculture, pêche, etc.) ou en assurant leur fonctionnement (énergie hydraulique, industrie, agricul-

ture, etc.). Elle permet lĦalimentation en eau pour la consommation humaine. Elle est aussi le support dĦactivités 

culturelles (sports dĦeau...), éducatives (classes dĦeau...) et touristiques (baignade, balade en canoë, etc.). Le niveau 

et la qualité de ces nombreux services rendus à la société sont tributaires du bon fonctionnement des milieux aqua-

tiques et donc des usages de la ressource. 
Source : Panorama des services écologiques fournis par les milieux naturels en France, 2012 

 

 

>>> Des usages prioritaires 

Le Code de l'Environnement (article L211-1) prévoit que, pour gérer la ressource en eau, la priorité doit être donnée 

à la satisfaction des exigences de la santé, de la salubrité publique et de l'alimentation en eau potable , puis à la 

préservation de la vie aquatique et du libre écoulement des eaux ; la satisfaction des usages économiques et de 

loisirs venant après dans la hiérarchie des usages visés par la gestion équilibrée. Afin de garantir les usages priori-

taires, des mesures peuvent être prises par les autorités compétentes en particulier en période dĦétiage (gestion 

conjoncturelle) . Les arrêtés pris ne peuvent être prescrits que pour une durée limitée et sur un périmètre déter-

miné. Ils doivent assurer lĦexercice des usages prioritaires et également respecter lĦégalité entre usagers et la né-

cessaire solidarité amont-aval des bassins versants. 
 

>>> Des objectifs de gestion rarement atteints sur tout le territoire  

Afin de suivre le respect dĦune gestion équilibrée, les Schémas Directeurs dĦAménagement et de Gestion des Eaux 

(SDAGE), définissent des objectifs (valeurs-seuils) à respecter sur plusieurs stations de mesure de la région, aussi 

appelées points nodaux . Ces points sont des stations de suivi du débit des cours dĦeau, du niveau des nappes, ou du 

niveau des biefs (Marais Poitevin) donnant une vue synthétique de lĦétat dĦun bassin versant. LĦobjectif défini aux 

points nodaux pour sĦassurer dĦune gestion équilibrée de la ressource est le DOE (Débit Objectif dĦEtiage) pour les 

cours dĦeau et le POE (Piézométrie Objectif dĦEtiage) pour les nappes.  

Plus concrètement, il est ainsi considéré quĦune ressource en eau fait  lĦobjet dĦune gestion quantitative équilibrée 

lorsque les volumes prélevés permettent de respecter les DOE, cĦest-à-dire de satisfaire lĦensemble des usages 

ainsi que le fonctionnement des milieux aquatiques 8 années sur 10 en moyenne. En Nouvelle-Aquitaine, le fran-

chissement chaque année du DOE sur plusieurs points nodaux, illustre ce déséquilibre actuel. 

DĦautres valeurs-seuils, les DCR (Débit de Crise), sont définis afin de suivre, à lĦéchelle des bassins versants, lĦeffi-

cacité des mesures de restrictions appliquées pour préserver les usages prioritaires. Le DCR est la « valeur de débit 

d'étiage au-dessous de laquelle l'alimentation en eau potable pour les besoins indispensables à la vie humaine et animale, 

ainsi que la survie des espèces présentes dans le milieu sont mises en péril. À ce niveau d'étiage, toutes les mesures possibles 

de restriction des consommations et des rejets doivent avoir été mises en Čuvre (plan de crise) » (définition issue du Glos-

saire sur l'Eau, le milieu marin et la biodiversité). Le DCR est régulièrement franchi sur certains points nodaux de 

Nouvelle -Aquitaine  et depuis de nombreuses années.  

A noter que les points nodaux sont susceptibles d'évoluer à chaque nouveau SDAGE : nouveaux points identifiés, 

certains abandonnés, et enfin certaines valeurs de DOE ou de DCR modifiées. Ce fut notamment le cas dans le der-

nier SDAGE 2022-2027 Adour-Garonne. Suite aux études lancées précédemment, des révisions de DOE et de DCR 

ont eu lieu sur quatre points nodaux de la région (la Touvre, le Né et la Seudre sur le bassin de la Charente ainsi que 

la Lède sur le bassin du Lot). Un nouveau point a également été ajouté en région, sur le bassin de la Garonne (le 

Tolzac à Varès, 47).  

 

  

https://uicn.fr/wp-content/uploads/2012/07/Brochure_Panorama_des_services-vol1.pdf
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/id/LEGIARTI000041599138/2024-04-11/#LEGIARTI000041599138
http://www.glossaire-eau.fr/concept/d%C3%A9bit-de-crise
http://www.glossaire-eau.fr/concept/d%C3%A9bit-de-crise

























































